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SE rallier aux voies que l’Eternel nous pro-
pose, c’est entrer dans la circulation univer-

selle. Elle consiste à répandre la bienveillance, 
la bonté, à rendre des services multiples à notre 
prochain, par amour, par joie, par bonheur de 
faire ce que l’Eternel aime, et par affection pour 
notre entourage. En nous mettant dans cette 
circulation, nous commençons à louer l’Eternel.

Nous lui apportons véritablement nos hom-
mages et notre profonde vénération comme le 
Seigneur l’a proposé: «Vous m’aimez si vous 
gardez mes commandements.» Sans cela les 
louanges que nous apportons n’ont aucune 
valeur.

Les soi-disant chrétiens prient continuelle-
ment «Que ton Règne vienne», mais par leur 
cœur ils sont ennemis du Royaume de Dieu. 
Cette mentalité peut aussi être la nôtre si nous 
ne veillons pas sur notre âme. En effet, si nous 
nous laissons distraire du but, il arrive qu’en 
théorie nous désirions le Royaume, et qu’en 
pratique nous ne fassions rien pour qu’il vienne, 
si encore nous ne sommes pas des opposants 
à son introduction par notre ligne de conduite.

Le plan divin était que le Christ donne sa 
vie et qu’il vienne pour combler tous les vides, 
toutes les lacunes, tous les abîmes par l’amour 
divin qu’il a manifesté jusqu’au sacrifice. Pour 
aider les humains, guérir les malades, ressus-
citer les morts, amener la délivrance au sein de 
l’humanité gémissante, l’exemple sublime du 
Fils bien-aimé de Dieu ne suffisait pas. Pour 
racheter les humains de leur condamnation, il 
fallait qu’il fasse le sacrifice de sa vie, qu’il la 
donne en leur faveur.

Le sacrifice de notre cher Sauveur, accompa-
gné de celui du petit troupeau, est le premier 
pas de la réalisation de l’œuvre de l’Eternel et 
de son ineffable plan d’amour. Pendant le temps 
du haut appel, beaucoup ont été invités au glo-
rieux et saint ministère de la sacrificature royale. 
Il y a eu beaucoup d’appelés, comme nous le 
savons, dont une minime partie seulement ont 
été élus. Les autres n’ont pas donné leur vie 
volontairement, elle leur a été prise de force.

C’est la classe de la grande multitude. Ceux 
qui la composent n’ont pas donné leur vie avec 
joie. Elle leur a été enlevée par des persécutions, 
par la maladie, par toutes sortes de faits qui se 
sont manifestés contre leur volonté. Au début, 
ils avaient certainement eu l’intention de don-
ner leur vie avec enthousiasme et fidélité, pour 
s’associer au Maître bien-aimé. Cependant, le 
courage leur a manqué, n’ayant pas manifesté 
assez de fidélité et d’estime dans l’exercice de 
leur ministère jour après jour dans les multiples 
détails de l’amour altruiste.

Quand on est vraiment décidé à donner sa 
vie, on n’a plus d’animosité contre ceux qui nous 
la prennent. On est d’accord avec le processus 
qui permet la réalisation de notre volonté: être 
un sacrifice en faveur des humains. Notre cher 
Sauveur a été complètement et entièrement 
désireux de donner sa vie, afin de lever la 
puissance de malédiction qui reposait sur les 
humains.

Une fois que le petit troupeau a été choisi et 
qu’il a affermi sa vocation, le rétablissement de 
toutes choses peut commencer. Cette fois-ci il 
ne s’agit plus d’une petite classe de personnes. 
C’est la généralité des humains qui viennent 
au contact du message de la délivrance. S’ils 
sont bien disposés, ils reçoivent le secours et 
la bénédiction.

C’est ainsi que, peu à peu, l’adversité dis-
paraît pour faire place au bonheur, à la joie, à 
l’allégresse et à la concorde. Mais les membres 
du petit troupeau doivent tout d’abord remplir 
leur ministère, soit : bénir ceux qui les mau-
dissent, prier pour ceux qui les persécutent, 
donner leur vie avec joie, être miséricordieux 
comme leur Père qui est dans les cieux. C’est 
là ce qui doit être vécu par ceux qui courent 
la course du haut appel.

Comme nous pouvons nous en rendre compte, 
en vivant ce programme, ils acquièrent un carac-
tère merveilleux. Celui qui est conscient et vit 
de tout son cœur son programme de prêtre et 
de sacrificateur voit son égoïsme disparaître au 
fur et à mesure que les leçons se manifestent 
et sont reçues avec docilité.

Celui qui marche avec persévérance dans 
cette voie est bientôt complètement guéri de 
son mauvais caractère. Pour cela il faut être 
toujours consentant de donner sa vie, de vivre 
le renoncement et le sacrifice. Il faut accepter 
la plus petite part, accepter d’être humilié et 
mis dans un coin cas échéant.

Quand on lit la description faite du Christ 
par le prophète Esaïe, au chapitre 53 de son 
livre, on se rend compte de tout ce qu’il a en-
duré volontairement pour sauver les pauvres 
humains. Esaïe dit que notre cher Sauveur a 
été humilié à cause de nous, qu’il a été battu, 
outragé, regardé comme un homme de douleur, 
etc. Mais aussi la contre-valeur de la réalisation 
de son sacrifice glorieux est l’immense conso-
lation qui est apportée au petit troupeau tout 
d’abord, et ensuite à l’humanité tout entière.

Comme je l’ai souvent dit, je n’aimais pas 
renoncer à moi-même. Mon égoïsme se regim-
bait contre cette ligne de conduite. Mais lorsque 
j’ai compris que nous étions invités à être des 
sacrificateurs devant l’Eternel, le renoncement 

ne m’a plus été difficile. En me souvenant de 
cet appel grandiose, j’ai pu renoncer avec joie 
et bonheur.

C’est pareil quand il s’agit de donner autour 
de soi. Autrefois je n’aimais pas donner. J’aimais 
seulement recevoir, étant égoïste, et je craignais 
qu’en donnant je me trouve à court moi-même. 
Tandis que maintenant j’ai un immense plaisir 
à donner, et je vois que plus je donne, plus je 
reçois.

Tout fonctionne admirablement dans les 
voies divines. On n’y rencontre aucun défaut, 
aucune surprise désagréable. Il s’agit seulement 
de développer la foi et de donner, même s’il y 
a peu. Le Seigneur se chargera alors de nous 
alimenter et de nous fournir tout ce qui pourrait 
nous manquer. Pour être dans le mouvement 
de la circulation de la loi universelle, il s’agit 
de toujours donner, d’aider, d’encourager sans 
ostentation, sans faire de réclame, sans se van-
ter. Tout doit être fait avec modestie et humilité.

Le Seigneur nous dit du reste: «Le bien que 
tu fais, fais-le dans le secret. Que ta gauche ne 
sache pas ce que fait ta droite. Le Seigneur, 
qui voit dans le secret, te récompensera publi-
quement.» La meilleure récompense que nous 
recevons, c’est qu’en faisant le bien, notre ca-
ractère se transforme, et d’un malfaiteur, nous 
devenons un bienfaiteur.

Les humains ne peuvent pas changer leur 
caractère sans aller à l’école de Christ. C’est 
seulement là qu’on peut se transformer. On 
vient au monde avec toutes sortes de mauvaises 
dispositions. Elles peuvent s’accentuer ou se 
modifier suivant ce que nous pratiquons. J’ai 
bien souvent observé des personnes qui étaient 
très égoïstes et qui, en avançant en âge, deve-
naient toujours plus égoïstes. Il n’y a donc que 
la pratique des voies divines qui puisse nous 
débarrasser de notre terrible mentalité, qui est 
une véritable malédiction.

C’est une nouvelle éducation du cœur qui 
est à réaliser. Il faut que tout l’orgueil qui est 
en nous disparaisse. J’ai repéré un orgueil fou 
chez certains amis. Il y a donc de grands efforts 
à faire, et j’invite aimablement chacun à se 
donner de la peine.

L’orgueil produit de la résistance. C’est 
pourquoi il doit être combattu énergiquement. 
Comme l’apôtre Jacques le montre, il s’agit de 
regarder les diverses épreuves comme un sujet 
de joie parfaite. C’est le moyen de nous débar-
rasser de tout ce qui nous empêche d’entrer 
définitivement dans le Royaume. Si nous nous 
remettons entièrement entre les mains de l’Eter-
nel, nous n’avons plus rien à risquer.

Le Seigneur conduit les choses aimablement. 

Collaborons avec modestie
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Ce qui n’est pas bon pour nous, il ne le laisse 
pas arriver. J’ai souvent vu qu’on a voulu me 
faire toutes sortes d’oppositions et qu’on n’y 
est jamais arrivé. Il ne se produira jamais que 
ce qui est utile pour nous aider à démolir notre 
caractère.

Ce qui élève le petit troupeau, c’est son pré-
cieux et saint ministère de prêtre devant Dieu. 
Il devrait être capable de donner un exemple 
merveilleux à l’Armée de l’Eternel. Ce n’est pas 
encore le cas, il s’en faut même de beaucoup. 
Il y a encore, comme je viens de le dire, un 
immense orgueil au milieu de nous. Combien 
il est utile que chacun cherche à s’en débarras-
ser! Le petit troupeau doit être une aide pour 
l’Armée de l’Eternel. Celle-ci doit atteindre la 
viabilité complète sur la terre. C’est extrême-
ment important. Le Seigneur veut des fils, et on 
ne peut pas devenir des fils sans être poussés 
par l’amour. Ceux qui sont poussés par la force 
ne sont que des esclaves,

Il faut donc une foi véritable, et pour l’avoir 
il faut être honnête. C’est la malhonnêteté de 
notre cœur qui nous empêche d’être fidèles. 
Quand le petit troupeau donne l’exemple et 
qu’il vit véritablement les voies divines, il s’en 
dégage une bénédiction ineffable, dont béné-
ficie l’Armée de l’Eternel, elle se sent aima-
blement soutenue. Ce n’est pas avec des mots 
qu’on obtient le résultat, c’est avec des faits.

On peut très bien réaliser le programme divin. 
Ce n’est pas difficile du tout, il faut seulement 
de la bonne volonté. C’est beaucoup moins 
difficile de porter le fardeau du Maître que 
celui du diable. Mais il faut de la sincérité pour 
que la foi soit vivante et pour que le sacrifice 
soit réalisé. Ce n’est que par la foi qu’on peut 
y arriver.

Beaucoup de frères et sœurs ne peuvent faire 
autrement que de raconter toutes les choses 
méritoires qu’ils ont accomplies, les progrès 
qu’ils ont réalisés. Ils aiment aussi qu’on le 
dise. Ils veulent être encouragés par la men-
tion de leurs exploits. Ce n’est pas du tout le 
programme. Mettons donc la vantardise de 
côté et devenons de vrais disciples, humbles 
et discrets comme notre Maître.

Pour ce qui concerne l’Armée de l’Eternel, 
le programme qui est devant elle est merveil-
leux. Atteindre la vie éternelle est un but glo-
rieux, mais c’est certainement un travail ardu 
en regard de tous les principes désagrégeants 
qui entachent la mentalité d’un être humain. 
Arriver à la vie éternelle, cela veut dire mettre 
de côté tout le mal, tout ce qui fait souffrir et 
mourir. Dès que quelques pas sont faits dans 
cette direction, une amélioration se montre 
immédiatement. Chez ceux qui sont déjà d’un 
certain âge, le rajeunissement se manifeste, car 
l’influence heureuse de la loi de l’organisme 
vécue produit aussitôt son effet.

Nous avons tous le même organisme. Ce qui 
fait du bien à l’un fait aussi du bien à l’autre, 
il en est de même pour le mal. Il n’y a ni 
nationalités, ni habitudes qui entrent en ligne 
de compte. C’est pour nous une bénédiction 
ineffable de connaître la vérité et de nous y 
rattacher docilement. Nous donnons alors un 
bon témoignage par notre santé, par notre 
beau et noble caractère, par la bénédiction qui 
repose sur nous.

Actuellement le monde entier est dans les 
difficultés, dans tous les domaines et toutes les 
directions. Chacun a de la peine à donner le 

tour. On voit bien que Babylone est sérieuse-
ment secouée. Il ne doit pas en être ainsi pour 
l’œuvre de l’Eternel. Elle est sous la puissance 
de la grâce divine. Pour cela il faut que nous 
réalisions par amour une discipline qui loue 
l’Eternel et lui plaise.

Nous pouvons louer Dieu par des cantiques. 
Mais il arrive bien souvent que nous soyons 
distraits lorsque nous les chantons. Nous n’y 
mettons pas tout le concentré de notre âme, 
comme ce devrait être le cas. Ce sont alors des 
paroles vides et mortes auxquelles le Seigneur 
ne peut pas prendre plaisir.

Ce qui compte, ce sont les sentiments du 
cœur. Evidemment que, comme membres de 
la société humaine dégénérée, hypocrite, men-
teuse, il est compréhensible que nous ne puis-
sions pas du premier coup réaliser le programme 
du Royaume de Dieu. Mais en nous donnant 
de la peine, nous y réussissons peu à peu. Il 
s’agit d’être maîtres chez nous et que l’adver-
saire ne puisse pas continuellement nous sug-
gestionner. Il y a de véritables efforts à faire 
pour nous immuniser contre les intrusions de 
l’esprit diabolique, afin de poursuivre la pensée 
du Royaume et de nous souvenir du ministère 
à exercer sur la terre.

De cette manière nous serons une aide autour 
de nous, un bon conseiller, une bénédiction. 
Nous avons une joie immense à travailler pour 
que l’Armée de l’Eternel reçoive à pleines 
mains la bénédiction de la part du Seigneur. 
C’est notre cher Sauveur qui lui procure la vie, 
et c’est le petit troupeau qui la met au monde.

Pour cela, il faut une sacrificature royale qui 
vive le programme divin. L’Eternel ne veut 
pas de demi-mesure. Il veut du véritable et 
du massif. Pour être vraiment un membre du 
petit troupeau, il faut aimer. «Celui qui aime a 
connu Dieu», nous disent les Ecritures, «celui 
qui n’aime pas ne l’a jamais connu.» C’est alors 
un fruit sec. Cela ne sert à rien de se figurer 
être membre du petit troupeau si l’amour nous 
manque. Sans ce facteur essentiel nous n’en 
sommes pas un.

Malgré toutes les difficultés qui se sont pré-
sentées à lui, notre cher Sauveur a réalisé avec 
une puissance merveilleuse l’épreuve d’amour 
et de sacrifice qui était devant lui. Quand il 
a demandé l’assistance de ses disciples, tous 
dormaient. Aucun n’a été capable de résister 
à la puissance de suggestion qui les a envahis 
d’une torpeur contre laquelle ils n’ont pas eu la 
force de lutter. Ils n’étaient pas assez spirituels 
pour saisir l’occasion de veiller une heure avec 
leur cher Maître.

Cela nous arrive aussi bien souvent de ne 
pas veiller une heure avec le Maître. Nous ne 
savons pas saisir les occasions qui se présentent 
de prouver notre affection et notre reconnais-
sance à nos frères et sœurs. Quand nous réflé-
chissons ainsi, nous voyons toutes les pauvretés 
qui sont encore en nous.

Combien il est utile d’envisager toutes ces 
situations, afin de sonder notre cœur et de nous 
éprouver nous-mêmes! Nous devons faire des 
efforts sincères pour atteindre le but proposé. 
C’est la réalisation de l’amour divin dans nos 
cœurs par la puissance du saint esprit, parce que 
nous remplissons fidèlement notre ministère.

L’Armée de l’Eternel aurait beaucoup plus 
de facilité si elle voyait un petit troupeau qui 
soit toujours dans la note. Ce serait pour elle 
un immense encouragement. Mais il faut aussi 

qu’elle remplisse les conditions. C’est le change-
ment des sentiments du cœur, une dépendance 
complète envers le Seigneur. Elle ne peut se 
réaliser qu’en se remettant entièrement entre 
les mains de Celui qui est fidèle et qui a fait 
les promesses.

Plus nous nous débarrassons de notre an-
cienne mentalité, plus nous avons de facilité à 
courir la course. Il n’y a rien de tel pour nous 
aider à transformer notre caractère que de nous 
habituer à rendre le bien pour le mal. Autrefois 
cela me paraissait impossible. Actuellement je 
le fais avec beaucoup de facilité, en ayant pris 
l’habitude.

Nous devenons alors toujours plus accessibles 
aux impulsions divines. Si par contre nous nous 
regimbons contre les injustices, si nous nous 
laissons désemparer par les épreuves, nous ne 
nous améliorons pas. Au contraire, nous renfor-
çons notre mauvais caractère. Nous devenons 
toujours plus indésirables pour notre entourage.

Ce n’est certes pas ainsi qu’on réalise le pro-
gramme divin. Christ est venu pour donner sa 
vie. Tous les membres du corps de Christ sont 
appelés à suivre cette voie. C’est pourquoi ils 
prennent la coupe que le Seigneur leur tend. 
L’important est de se souvenir, au moment 
opportun, qu’il nous tend la coupe, et de la 
prendre courageusement de sa main.

Le Fils bien-aimé de Dieu a vraiment loué 
l’Eternel. David a aussi cherché à le louer dans 
les nombreux psaumes qu’il a composés. Nous 
pouvons aussi le faire de toutes manières, par 
des cantiques, par la joie que nous avons à son 
saint service, par la confiance que nous avons 
d’être sous la puissante grâce de l’Eternel.

Comme membres du corps de Christ à l’essai, 
efforçons-nous d’apporter un bon témoignage 
à l’Armée de l’Eternel. Aimons-la, chérissons-
la, dévouons-nous pour elle, enveloppons-la de 
tendresse et d’amour. Considérons toujours que 
ce sont des enfants bénis de la grâce divine, 
desquels nous devons prendre un très grand 
soin. Rappelons-nous que l’Armée de l’Eter-
nel est notre merveilleuse consolation, car elle 
représente les premiers jalons de cette immense 
famille des peuples. Sa radieuse apparition nous 
confirme que tout ce que comporte le plan divin 
se manifeste à son heure sans que rien ne puisse 
l’empêcher. C’est ainsi qu’un jour la famille des 
peuples se manifestera dans toute sa puissance. 
En faisant ainsi, nous serons dans la note, et 
le Seigneur pourra répandre sa bénédiction à 
profusion sur son peuple.
 ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫ 

Questions pour le changement
– du caractère –

Pour le dimanche 10 mars 2024

1. Désirons-nous le Royaume en théorie, et en 
pratique, ne faisons-nous rien pour l’intro-
duire?

2. Notre égoïsme se regimbe-t-il encore contre 
le renoncement?

3. Trouvons-nous le fardeau du Maître plus 
léger que celui du diable?

4. Donnons-nous toujours avec modestie et 
humilité, sans faire de réclame?

5. Sommes-nous un bon témoignage par notre 
santé et la bénédiction qui repose sur nous?

6. Louons-nous l’Eternel par la joie que nous 
avons à son service et la reconnaissance pour 
sa puissante grâce?


